
LES ËBEAUX-ARTS.

-- On ½m nonce, uns tradaction frmai e le 'opéra. rie Luline, de WaLe',
Cie l'on se propose de représenter à l'Ae.idãoiie 1mpéi.d de musique de

Pâris.
--AdIelin't Patti a reçu plu de 100.000 fr'ane pond:t un cng îgemnî;t de

deu u i1 20(lemIient, ai . Elle s.t engagle au Gr.md pé pur

les trois hivers prochain.. Il et de inuve'u questinuîî du imrie. dueee-
te p2tite reine du elhnt: l'lem.rensx individu dési'igné cette foi-, ser it
tri Sénor Ang1dîos. b.îmlquier e.p1gnol, et qui, dle piu, est marquis.
-Ait deriir uiersire d'e Il nlais3mce de M1olia'ce, nnî donnîî.a au

t.hétre de lOdén il Paris. une inties.mte petite comédie Cl vers,
intitu'ée « La fille de flolèm.
-J'iimportance .tl à jiste titre, à l'éiudeîh du l'orgue aux R. i'.
u donné naissnc- à ui jnurni d'orgue publé à Ntew.york par tin li-

bile nrvmîiste, M. -Johin Z udel, et inititn!ii eLc chitur îmensc/ ci- jour-
71 il d'O q'». Catte ruîle piit mensuellement enile l'indique te ti-
tre et C ique luméiro enutielt plusieurs piges de uimi<pt: d'orgue : -

(A/sonuept $1,00 par un).

LE SOT ImuIT.
Le sot, s'il a be1ueoup lu, nous instruit cil eit:int des fîits nu des

pensées qu'il emuprunte aux bous auteusi. Il lus cite iail à propos,
pour sout2înir des tldses f- liuss u pdantes; soit. 31his nos lCs fesons
sortir de leur mé<e.t eidre et nous nous les approprions pour naiit
re un miieilieur usage.

LES ENFANTS TROUVES.

Il fait nuit., il 'it frolil tout est calne et silea.
J'en long iniuteau couverte une fem-nL savlno;

Son regard est er'iatif, iobreililc. 't ly3trilx

Et semble reloiter(l de se lever aux cieux.
Elle tient ti tardeaîu press sui. lit poitrine.

Puis, au seuil d'îun<e porte, elle triible... s'incline;
Puis... plus rieon dans ses br.îs!...- spectacle navranti
Cette fennuîîîîe est lit imîore - et ce fircau l'enf.mt

Voyez-la: que f.Ét-elle? Elle lisie; elle frappe
Sans regarder son fils, rapide elle s'uhappc.

Ai ! laissez-la s'enfuir, nie suivez point sus pas:

Le Remords qui l'atteint ie la quittera pas!

Mi ais lui, que devient-il?- A ses cris, l'autre mère,
Celle que le Seigneur donne à toute iisrLe,
App Irait sur le seuil qu'ont iîouilli t.nt le pleurs,

Et c.lhne doucement ses remières donleurs:
Tin soupire pour la mûre , - -à l'enfit ii sourire.

Celu suffit, ma sour, car cela veut, tout <lire.

. Elle emibrasse tot fils I V, ne crains pas pour lui
Pauvre femnme! A ses yeux, ce qu'il est iiujouîrd'lhui,
C'est Jdsus revtuuî des langes dc l'entmee !
Jesus versant des pleurs! Jsus dans l'indigence!
Oui, cas vagissements et cas premiers chagrins
Ces pieds sans force encore, et ces petites mains,
Tout cela, c'est Jésuîs pour ladmirab!e Vierge !
Peut-être, s'inclii:miît, ià la cliurt du cierge.

Et dis.nt ta douleur Ià l'<îcho lu saint lien
Elle fera ce soir cette prière ià Dieu

SL:t voix de l'innocence éieut un eeur de pàre...
Et l'enf.ntpr- ses pleurs,dit: Creice pour ma mère!

Plis. Lorte bientôt se referme sans bruit:
Tout est cale et silence; il fait froid; il est nuit.

LE JOUlINAL SETIEKT U CON IDENTEL.

Le ierftctioniuement mad, bit essentiel de toute Cdeuat ilb, exige

à e3i. d'un eiseignen.cnt aprriùi 'à l'de et à la eendition de fIndi-

vidi, une attention eniitinuelle,. et dsc effnîts r !îi su m-nIn- i.

bdte in flus b;eu mnt d niîé du la nalure proeii' ul'sil dl

lobiscrvatir tint d'imperfectionis innis ou t:cuiaes! le plus lJége(r

dI.faut est si diffiile .ti ui... Mais il cst des pri'tis et de'is

.uins qîui servent . avec plils n n nins <le pu ce, à lli nuiocr les

;list:.les d'une telle entrepi et ià r eiliter les progra

Au premier rang de ces moyens, l mis pInns volointiers ie hîbi.-

Inde cnseille par quellines Ilistes mais pen rpainile Ilmir-

d'huli parnl.i les jeiuînes gens.î, quoique l'expirece en atleste l'utilitI'.

Elle, cenisite à Siillposar' , .4 -litir avec exlcatCiule un j n pItti-

cu!ier', nJ I'on se r d enmple eipue sr-ir de I'iloi ile lia j.iurn<i;
nIl'& l'oin consigne aveu sévérité le repreches 1;,;que ;;i ile o l'in

ureg~ire le. nainis rprheniuble .et oules les fautes gîiu l a

cmîliisei , en indirquat les lini ulils -à l'aide deî.qu'nî!os (.n Itrnit

pu les éviter, et les iioyin <ld'en prenir le riîotr. lst ai le
voir , au picwier enup di'il tout, ce que la f 1dité à cette ceni re

de soi-mêmeiîîi-, à cette eFplce d'exallîn de cmcier:co, n.t les liîoires
r q us qui en soitntimt s.ils efliit. appelent peu . piu de lii-

lit à lesprit . d'attention i' 'es propres d:fits, de rtfî.r ai',m lirs

imVuaises Iabitudes. d':diriin dans toute la cenduîite. Par là so

tiouve atvangciueint eIiibattue une dispsitinu que Vin i urni

attaquer le trop bonne heure, nrius vniiilons <lire la 2iii:piei b'g IrIé,
si consiiîîiune en ce p-lys, doint on ne colnile pis mez les fleux r'.-

sltats 'n moral. Certains hinnues n'onpilon t glre ,uie ige. que

parce qu'ali mîilieu i mn tmulte dui monde ci. îles a f*ires, ils négligent

ce re:rd iitrieuir qui imus miontre ce que nous soiîîî.s . et. rin'il

Leselt le s'interI:oger eli-mines.

Le peit jouiinail dont iîous parlons et in i vridiue et lid'le.
tu coifideit pîcrieux, <ui, nîous nffrliiit à tiut iient le ni:ireil,

nous eitichI:e dle lienlinaîltlre ou d'cniblier nos dflect iusit s mcr; les,
et nous oihce Ci quelie s'irte ià les f iOres iplraitre.

La rJdacItiîu de ce jiul iime nre eîîne des avant'nimes d'un

autre genre. Elle nous lai tulie ià linus reire compte le nos iinprcsu

ois, et re los sentimens; ce iounllll devient l'ailleurs toiit iaturel-

lemient tini recueril d servitins pîesonnelles sur ce que l'i voi'ît , r

ce que l'on entend. On y -ruconte les cho.Fes dont on a Clé imiiii :ain-

si s'ecumn le îinensilbleiiieit une aliîsse de faits, de r(le is d'r-

necdotes. Plus tard , et. on avançant dans lil carii ire , ln reliria av<

iiit ,èt avec lcoiIheuir. le rcit nïf des <vénen.ent de lin jen'ee .
et pour ainsi dire l'histîoire du creuîr. L'1me 5e dilatera pi er

d'une foulci (led dtails îréables cmvî nnebat . Piii-tre li:e il!luFioni

larnainite liii rendra-t-elle pir intervalles ces Jours ni frmis et -i puis

dlu pinitelps de lt vie dont on vIudIait souvent reSsaisir les i.'uiies
fúitive''. Si le voit n pirticulire , ni une voix inspiratrice, ni'ins

appellent ià cultiver l'iéloiuence nil li prainns letrouverin dois

ces feuilles, compagnes des belles :umns. ane multitude dle tirits, d'i-
mages, dunn ts qui, 'preis li feu 'ispremires imiessi--

tins . fournirnt peu t-ctre ià îles discours, ,à îles écrits, leurs pages les

plus brillantes. La vie entiire d'un hl loînîne génreux coic"urt.mnIî.
à son insu, ait eLoix de ses sujel à la eniibiunaison de so' m. yens

(ux sneeCs l ses uvrages; eit . CulillllC i'a.dir l'uine des belles pliires .

notre 5i.elee lit imilleu1ire partieI duî géni .e decuiipone de >oiceiiir'. Il

Que nos.jenlles gens se p en i de cette maxime qui est

tement vr.tie, qie i phis on lit, plhs on a d 'esili it c. Ce sont les id'es
nouvelles quIle lia lecture nous sugg re les réflexions qui limus les ren-
dent propres, juium tent olio hluires iiu Innnt. à penser. -
tendent uins spladtIins. orieint notre esil!ice,.nnstricipe qui a
beaucoup d'esprit cl aura it. plus elleure s'il îv.it la avantge.


